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leur avai t été fixé. D a n s ce cas 
stocks existants seront utilisés plus 
tard et oermettront de maintenir la 
fabrication pendant un certain 
temps. Les prix des files sont sans 
changement . 

En Jute, la productions actuelle 
est ralentie. Toutefois on s'attend 

là une reprise sensible à partir du 
L E M A R C H E I 1NIFR fîF I II I F d* 0 1 " d e Janvier, reprise qui ne fera 
L B H U U W . n L L i n i L K U t U U X q u c 5 accentuer très rapidement au 

La s i tuation actuelle du marché!point de rendre à nos industries, en 
linier apparaît actuel lement sous imars 1941 le rythme qu'elles avaient 
un Jour plus sat isfaisant et la situa- avant guerre. 
tion tend net tement à s'améliorer.| Notons qu'à partir de janvier le 
Certaines filatures, dont la produc-l t issage va utiliser des fils de pa-
tion porte plus particulièrement surlpier qui nous viennent d'Allemagne 
des numéros très demandés en ce |e t que nos filatures ne tarderont 
moment travaillent depuis quelquelpas à fabriouer des fils de substitu-
temps à 100 '< de leur capacité del t ion qui bientôt permettront l'ao-
production. Il est même possible que ; provisionnement normal de nos u s -
certaines d entre elles accroissent Inès avec des produits nat ionaux, à 
encore leur production dans l?s base de papier éga lement . 
jours qui vont venir L'approvision-j 
nement en matières premières tst 
satisfaisant Les p n x des matières M A R T H E <U la M F T A I I U R C I E 
brutes oscillent entre 1.300 et 2 90" - M A H U I L « « IS M C 1 A L L U A U I C , 

En cornières, profilés, ronds et 
plats pour la reconstruction, la de­
mande est particulièrement act ive. 

On constate par ail leurs ' u n e 
excel lente reprise dans les atel iers 
de forge, d'emboutissage et d'es­
tampage. 

U n e demande importante porte 
également sur les tréfilés dont les 
livraisons sont encore l imitées. 

Il ressort, en bref, de la s i tuation 
actuel le que notre métal lurgie 
actuel lement bien approvisionnée 
en matières premières peut se pas­
ser d'importations et que ce t te 
s i tuat ion permet de considérer ce 
compart iment de l'activité natio­
nale comme la première industrie 
française qui reprendra son équi­
libre. 

francs suivant la provenance et la D E L I L L E 
qualité Les lins de Bergues valent 
de 1800 a 1950 francs, ceux de' Le travail dans nos industries 
Normandie de 2.000 à 2.150. ceux,métal lurgiques s'améliore de jour 
de Bretagne de 2.300 a 2.400 f r a n c s . e n Jour. La reconstruction des ou-
Les prix des Uns rouis à 1 eau va-lvrages d art : ponts, écluses, instal-
rient entre 2.300 et 3.200 francs. ilations ferroviaires, un programme 

Les étoupes sont cotées entre 8001 important de construction de ma-
et 1.300 pour les rouis à terre re-jtériel roulant — évalué dans cer-
travaillés et de 1.000 à 1.300 pour tains milieux à sept milliards, pro­
ies rouis à l'eau retravaillés, de 950icurent à notre métallurgie de sé-
à 1.350 pour les rouis à terre natu- |r ieux é léments d'activité. 
rels et de 1.200 a 1.500 pour les rouis, T , f a u t t e n i r c o m p t e par ail leurs 

des demandes nombreuses et im­
portantes du commerce dont les 
stocks sont épuisés. 

En regard, les rajustements des 

l e a u naturels. 
En produits manufacturés , les usi­

nes travaillent act ivement dans 
limites des cont ingentements < 
leur ont é té fixés. 

La même activité règne également prix des fers, fontes et aciers — 
dans les industries du coton Idont les bases Nord et Pas-de-

Plusieurs filatures ont été auto-'Calais vont être fixées incessam-
risées pour l'exécution de certainesIment — permettent à l'industrie de 
commandes spéciales pou.- lesquel-'travailler dans de meil leures con-
les les matières premières leur est ldit ions. 

COURS DES FÎRS ET ACIERS 
A LILLE 

Voici les prix que la Commission 
régionale de la métal lurgie nous 

i indique à titre de documentat ion. 
I Ces prix s 'entendent franco des­
t i n a t i o n par camion ou fer et avec 
Ice dernier mode de transport, le 
| franco s 'entend pour barres de lon­
g u e u r courante ne dépassant pas 
|7 m. 50. 
I Ces prix comprennent la taxe à 
' la production de 9 %. Il convient 
d'y ajouter la taxe de transaction 

!de 1.01 'o. Pa iement à 30 Jours net 
sans escompte. Prix de magas in 

iNord. Pas-de-Calais : 
Aciers doux marchands : base 264 

là 273. écarts 40 : poutrelles P. U. 
I base 260 à 270 : écarts de la Fédé­
rât ion parisienne : cornières égales 
et inégales : base 264 à 273 écarts 
40 ; ronds pour béton a r m é : base 
264 à 273. écarts 37 ; fil à machi ­
ne : 264 à 273. écarts 37 ; feuil-
lards : base 308 à 316. écarts de 

MARCHÉ DES PRODUITS 
CHIMIQUES ET ENGRAIS 

Se reporter aux cours précédem­
m e n t publiés. 

classif ication du Comité des For­
ges majorés de 50 % ; larges plats : 
base 297 à 301. écarts 35 ; tôles de 
construction : base des tôles fortes 
8 m / m et plus. 326 à S29. écarts 
38 : tôles de 7 m / m : base 328 à 
S31. écarts 3 5 : tôles de 6 m / m : | . ^ _ « . * „ . / » M 

base 330 à 333, écarts 3 5 : tôles M A R C H É S C I L A R É G I O N 
moyennes de 5 m m : base 333 a' 
336. écarts 35 : tôles de 4 m / m : 
base 347 à 350. écarts 35 : tôles 
de 3 n v m : base 354 à 357, écarts 
36 : tôles fines : base 382 à 386. 
écarts 35 : tôles striées : base 344 
à 347. écarts 35 : tôles ondulées 
galvaisées : les prix seront f ixes 
ultérieurement. 

Ce tarif est applicable depuis le 
20 décembre. 

MARCHÉ DE LA CHICORÉE 
Cossettes de chicorée, disp. 244 fr. 

départ 

UNE NOUVELLE FIBRE : 
LE JUTE SYNTHÉTIQUE 

L'industrie a l l emande a créé une 
nouvelle fibre : le Jute synthé­
tique. 

Cette matière première synthét i ­
que est n e t t e m e n t supérieure e n 
souplesse et e n solidité au Jute 
naturel. Celui-ci est de longueurs 
différentes, rigide e t difficile à 
travailler, alors que le Jute synthé­
tique est régulier, résistant et 
élastique. S o n extensibil i té est hui t 
fols plus grande que celle du Jute 
naturel. Cette qualité est extrême­
ment précieuse et év i te le rétrécis­
sement du tissage. 

Le jute artificiel sera surtout 
employé dans l'industrie du l ino­
léum et du tapis, ainsi que dans la 
fabrication de sacs à farine et à 
sucre. 

BOURSE DE PARIS DU 15 JANVIER 1941 

Cours! 
du jou | 

C O U R S D E S H A L L E S C E N T R A L E S 
O E L I L L E 

C o u r t m o y e n d o * v î n t e s on gros à 
la d o t t d u 15 Janvtor : 

Citron». 80 à 125 fr. le cent s oran-

f es. 9 à 10 fr. : mandarines. 30 à 
3 fr. : noix. 18 à 22 fr. ; pommes. 4 

à 10 fr. 
Chicorée de Bruxelles. 9 à 10 fr. : 

potiron. 6 à 7 fr. : barbe de capucin. 
11 à 12 fr. : choux rouge». 40 à 80 fr.: 
choui-f .eurs. 130 à 140 fr. : céleri. 2 
6 fr. pièce : poireaux. 10 à 12 fr. : 
creeoon, 24 fr. : carotte». 400 à 500 fr. 
.ea ÎOO kilo» : oignon». 625 à 750 fr. 
leo 100 klloo : échalote». 700 k 800 f r 
les 100 kilos : navets. 150 k 200 fr 

MARCHE DE* CEREALES 
Bl«>, Orges, Avoine». — Situation 

•ans grand changement, ce» mar­
chandise* «ont toujour» tré» recher­
chées, mal» les difficultés pour s'ap­
provisionner subsistent toujour» ré­
duisant sensiblement les affaires 

Isauo». — La fabrication étant as­
sez réduite, les moulins ne disposent 
que de faibles quanti tés d'issues ne 
pouvant ainsi satisfaire les deman­
de» chaque Jour plu» importante». 

Pailles. — Les offres sont un peu 
plus faciles mais elles sont Immédia­
tement absorbées par une demande 
très forte. 

Fourrage». — Marché nul faute 
d'offres 

A Valonoionnos, 15. — Chicorée de 
Bruxelles. 12 k 13 fr. le kilo : oi­
gnons. 7 5 0 k 8 fr. le k : carottes, 
4 à 5 fr le k. : navets. 3 à 4 fr. le k.: 
aulx. 30 à 32 fr. le k. : poireaux. 12 k 
16 fr. la botte de 12 selon grosseur ; 
tripes. 14 fr. le kilo. 

F O N D S O ' t T A T 

s r. 
3 *• «mort 
4 % 1917 
4 % 181» 
5 % 1920 
4 w, 1932 A 
4 » 1932 B . . . . C a i s s e « u t S % 1938 . . 
O b i t r é s o r 

O u t l l l N a t 
P . T T S % 

O b i 
B o n s 

— 

4 * 
» V. 
5 % 
• % T r é s o r 

T r é s o r 

4 u. 
4 % 
1 % 

4 V4 
4 * * 

s ':. 4 '4 
4 % 

1933 
1934 
1933 . . 

1932 

36 B 
1933 
1934 
1934 
1935 

— Sept 5 % 
— Dec 5 % 
— Eév 5i»% 

Cals «ut Tabacs 
C R E D I T S 

N A T I O N A U X 
Cr N s t 5 % 1919 . 

1920 
— Janvier 1923 
— Juin 1923 
— Janvier 1924 
— 1M4 
— 1935 
— 5'i% 1337 . . 
— 1931 

fi 14 
• » 90 
87 00 
K 10 

UH 80 
93 95 
92 40 

102 05 
114 00 

1071 00 
9HI 00 

1071 00 
972 00 
600 00 
505 00 

1010 00 
I0S5 00 
1080 OC 
131 00 

1085 00 
1051 00 
10*6 00 
104. 00 
1057 00 
1070 00 
109i 00 
945 00 

554 00 
618 00 
645 00 
639 00 
554 00 

1050 00 
1041 00 
1036 00 
1108 00 

fi 05 
eb 80 
86 40 
86 60 

120 00 
63 96 
92 60 

102 20 
114 4u 

1076 90 
.00/ OU 
1026 X 
970 00 
504 00 
505 00 

1015 00 
1040 
1064 00 
131 60 

1084 00 
i0a4 IX 
1061 00 
1050 00 
1057 00 
1071 90 
10S3 00 
687 00 

Konc 1SB3 
1885 

Com 1891 
1892 

c 1*95 
I 1*99 
c 1903 
l 190S 
c 1909 
1 1912 
c 1913 3 IA . . 

1913 4 % . . 
Cmpr 1H28 
Com. 1927 
Cmpr 1929 
Com 1930 4 % . . 
Fonc 1930 4',T. 
Com 1931 

— 1931/32 . . 
— 1932 

Empr 1933 
Empr 1914 
Bons « lots 1*87 

' — 1U* 
Panama « Lots . . 

65» 
617 50 
6.0 00 
640 00 
556 00 

1055 00 
1034 00 
1035 00 
1100 00 

Villa d» Pari*. — Ville de Paris 
1871, 398 , 1875. 476 ; 1876. 470 ; 
1892. 25 6: 1894-96. 255 : 1898. 310 : 
1899. 285 : 1904. 308 : 1910 2 3/4, 
262 ; 1910 3 % . 246 : 1912. 274 : 1928. 
911 : 1929 864 : 1930. 883 : 1930 lots. 
841 ; 1931. 845 ; 4 ', fortlf. 856 : 
1932. 874 . 1934 5 1/2. 1.019 ; 1934 
S 'r. 913 : 1935. 977 : 1937. 1.013 : 
1938. 1034 

DIVERS 
•Algérie s/ routes * • 
iBone-Guelma 
|Ch fer Maroc S % .. 
iMétro S M 

— 6 % 1933 . . . . 
— 5 V, 1939 

Franc Tram. 4 % . . 
Energ Ind 5 % . . . . 

4 .„ 1931 

310 00 
340 00 
M Uu 
390 00 
377 00 
359 00 
34'i 00 
3c» 00 
170 00 
167 00 
355 00 
04» 00 
680 00 
642 00 
978 00 
847 00 
636 00 
347 00 
843 00 
864 00 
850 00 

Kk>5 00 
?46>m 

106 dem 
160 Où 

•66 M 
1007 00 
350 00 
tr5e 00 
1800 00 

912 00 

310 .. 
33» 00 
319 90 
390 00 
c78 00 
360 00 
34» 00 
348 00 
176 00 
166 00 
353 M 
636 00 
690 OU 
642 JU 
t94 00 
»4I 00 
846 00 
866 00 
840 00 
890 00 
966 00 
1C26 00 
69 00 

157*0 

6 '; . 464 ; 5 * . 451 : 3 %, 417 : 3 r. 
1884. 390 ; 6 % \n\ A, 822 — Ouest 
3 % ar .c . 414 ; 3 % nouv.. 388 : 
1 1 / 1 4 » . — . 

Emprunts Coloniaux. — Afrique 
Equat. 6 r'r 1927. 1.076 : 5 % 1933. 
991 : 8 1/2 1938. 1.027 ; 6 1/3 1937. 
— Afrique Occ 5 'r 1933. 980 : » 1/ 2 
1938. — ; 6 1/ 1937. —. — Annsm 
Tonkin 2 1/2. 707S — Cameroun 
4 1/2 1932. 845 : 5 « 1934. 988. — 
Guadeloupe 5 1 '2 1933, —. — Indo-
Chine 3 % 1009. 358 ; 5 1/î 1933, 
1.000. — Madagascar 5 1/2 1933. — : 
5 1/2 1938. 1X>28 : 5 1/2 1937. 1051. 
Maroc 1914, — : 1918. 485 : 5 % 1933. 
938 ; 6 * 1937. 1 045 — Tunis 1892. 
348 D. — Algérie 1902. 380 ; 8 K 
1933 977 ; 6 * 1938. 1.025 — Tuni­
sie 1907. — : 1903. — : 4 1/2 1932, 
884 : 5 % 1934, 1.008 

Ouest-Lumière 5 % 31. 
lUnion Electr 4 M 30 . . 912 00 SIS M 

Chemins de Fer. — Est 6 ',. 478 : 
15 %. 580 ; 3 % a n c . 392 : 3 % nouv., 
|392 : 2 1/2 nouv.. 415 : 5 Ci 1921 A. 
824 — Lyon 6 * . 470 : 5 %. 450 ; 

13 % a n c . 373 ; 3 % nouv.. 379 ; 5 rn 
11921 A. 821 — Midi 6 %. 462 ; 5 •;., 
!419 : 3 % a n c . 380 : S % nouv.. 378; 
15 % 1921 A. 821 — Nord 6 %. 477 ; 
5 1 . 452 : 3 rk a n c . 424 ; 3 "", nouv.. 

1421 : 5 S 1921 A. 820. — Orléans 

T. S. F. 
RADIO-BRUXELLES RELAYE 

PAR RADIO-LILLE 
V E N D R E D I 17 J A N V I E R 

10 h à 10 h 20 : Cours d'allemand 
11 h. : Orchestre de danse. 
12 h. : Orchestre-Radio. 
12 h. 30: Informations en allemand. 
12 h. 40 : Orchestre-Radio. 
13 h. : Informations en flamand. 
13 h. 15 : Informations en français. 
13 h. 30 : « Les cinq minutes de 

l'Agence Piplte ». 
13 h. 35 : Septuor Dolne. 
14 h. : Informations en allemand. 
14 h. 15 : Orchestre Symphonlqe 
15 h 15 : Informations en français. 
16 h. : Disques. 
17 h. : Information» en allemand 
17 h. 15 : Soyons optimistes (dis­

ques) . 
17 h. 45 : Echo du Jour. 
18 h. : Concert. 
19 h. k 19 h. 15 : Informations en 

flamand 

Quand le temps change 
les douleurs reviennent 

(Nationalité Fran. idu Conseil d'Administration et par-l Gide, k Caudry 
tout ailleurs par voie de modification! çaise) 

ux statuts IEKOT Marcel, ne le 4-7-1887. a. Metz. 
Art 4 — Le capital social a été fixé! demeurant 28. rue Henri-Deglin. à 

Le rhumatisant a le douloureux Par.l'Assemblée «*ner.l«• du 26 S e P - | B U ( N a S c y ^S™?'™,^'g*^ , 
privilège d'être averti du c h a n g e - ; , e n , . b r L i ; , " ' « , , . i ï r .h i . Grand-Charmont. demeurant Le capi ta l est 

ugmenté indéfiniment ment de temps par la reprise de n -, 
s e s douleurs. Que tous ceux qui p a r , a 

souffrent de sciatique. articulations tions farte par les actionnaires et par 
douloureuses, maux de reins, se sou-.les souscriptions émanant de sociétés 
viennent qu'une découverte récente coopératives et d'actionnaires indrvl-

rue Bradfer. à Bar-le-Duc (Na-
lionalitc Française) 

COUVRECELLE Ernest, né le 11-7-1882 
à Neullly-St-Fond. demeurant 48. 
Grande-Rue. à Château-Thierry. 

Nationalité França 

faire une cure du nouveau remède démission est abrogée 
Gandol. Les premiers résultats ne se. 11 peut être d 
feront pas attendre. Les douleurs 
et l'enflure disparaîtront et l'orga­
nisme retrouvera son bien-être. Pour ; f^0,0; 
dix jours d e traitement, le Gandol 
e n cachets , sans ennui pour l ' e s - | r o r i g l n e d e | a socièt 
tomac. vaut 14 fr. 60. Ttes Phies. | La démission doit êtn 

11.216ilettre recommandée ad 
'•'H»nt de la Société a 

a démrs-
lexclusion. le décès, la décon-

la faillite et l'interdiction des 
es Toutefois, ces reprises d'ap­

port ne pourront excéder le vingtième 
capital le plus élevé atteint depuis 

demeurant 
la Coopérative, à Strasbourg. — 
(Nationalité Française). 

PHOCION Paul, né le 22-9-1880. à 
Sauzet. demeurant 3, rue des Mou­
lins, k Valence. (Nationalité Fran­
çaise) 

formulée par 
essée au Pré­

siège social. 
(L'exclusion est prononcée par ''Assem-
iblée générale aux conditions exigées 
(pour modifier les statuts 
! Art. 8. — Les sociétés coopératives | Conformément k l'article 1er de la 
de consommation et unions de sociétés loi du 16 Novembre 1940. MM. DUTIL-

»*». - „ » » i r i r t c o o P « r a " v < ' s ' clientes de la SociétéILEUL et GAUSSEL siégeront au Con-
C O O P E R A T I V E S D E F R A N C E Générale des Coopératives de Con-jseil d'Administration 

ANNONCES LEGALES 
MAGASIN DE GROS DES 

PRACHE Gaston, né le 6-5-1898. S Pè-
ronne. demeurant 172. rue Ordener. 
à Paris (Nationalité Française). 

VAXELAIRE René, né le 18-10-1898. à 
Epinal. demeurant 160, avenue Pàr-
mentier. à Paris. — (Nationalité 
Française 

U N I O N OE S O C I E T E S C O O P E R A T ! 
V E S DE C O N S O M M A T I O N , A N O 
N V M E . A P E R S O N N E L E T C A P I 
T A L V A R I A B L E S 

doivent être admises. * sure de leur libération, dans les 
demande, comme sociétaires par|conditions que les autres memb 

d'administration. 

PECTORAL RICHEIET 
CONTRE LA TOUX 

GRANDIR I Plants de Pommes de Terre Le plus grand des b iens de 10 S 20 centim \ 
Succès garanti Envol] 
discret, cont un tim- Maison de gros spécialisée, roeherche Notre santé e s t surtout assurée 

Esthétique suc L 111 vendeur» de plants. Ecr avec condi - ( p ^ l e ^ j , fonct ionnement du foie. 
i t ionsau Réveil, init D O B I3313T. _ . — „. J » i> ( n . . . . . „ -ir™,. „ » 

112.53 

des reins et de l'intestin. Vous n e 
sauriez trop les surveiller et aider 

, , . 1 là leur bon fonct ionnement , ce qui 
M a c h i n e s d é c r i r e e t a c a l c u l e r vous sera facile si vous prenez après 

VENTE - ACHAT • ECHANGE (chaque repas une tasse de délicieuse 
Î R E P A R A T I O N S DE TOUS MODÈLES|tisanemyichyflore II nei s j f W ^ 

ici d une quelconque t isane de bonn? 
. „ J m è r e , mai s d'une association de 

iRégion L E N S - 2 C H A R C U T E R I E S « • r u « d « • Hôpital-Militaire. 25 - Lin* p l a n t e s médic inales telles que boldo. 
fermées depuis mai (Mobilisation! | icomhretum. bourdaine, avec les sel.-
Belle situation - Prix i débattre 

Ecrire Réveil aux lettres M.D.E. 851 

C É D E R 

JE RECHERCHE 

Commerce ou Pas de Porte 

I * 

icombretum. bourdaine, avec les se ls 
{des eaux du bassin de Vichy. Hépa-

Jj , ] tique, décongest ionnante , diurétique. 
i laxative. el le assure le bon fonc-

' • " i t i o n n e m e n t des organes et évite la 
* (constipation. Par son usage quoti-

acneie les V I E U X B I J O U X OR I dien, vous éviterez les si désagréables 
et le» BRILLANTS au ma«lmum ] effets de l'àcreté du s a n g : éruptions, 

" " u r t i c a i r e s , eczéma, acné, furoncles. 
qui proviennent du mauvais fonc-

L. M A Q U E R 
B I J O U 1 I E K 

. rue de Paris - LENS 

i Achetez votre POULAILLER et voir»! tin. La Gde Bte : 8 fr. 90. T t e s Phies 
Bon quartier de Lille - Petit Lover -' CLAPIER on libr»-olmenl 11.217 

Recettes 400 fr. par jour à doùbler;aux Etablissements LEROV-MEBLIN> 
facilement - Veuve et âgée, je cède 79. rue de la Gare. N«ux-t*»-Mlnes machine» a écrire .1 a u icuiar 

-18.000 f, comptant. - Écrire, au Tous les modèles Baraquements ; *«.*« ££»<»>ff*^T VoVd* e ? P d C 
Blanchart 13 rue des Malvaux. DOUAI 

MM 
lettres M A D 11531 vers Boi: 

C A F É - M E U B L É S 
1303' 

SIÈGE SOCIAL : 

61, rue Boitsière, Paris-16' 

1» - Aux ternes d'une délrberation 
en date du 21 Décembre 1940. l'Assem­
blée Générale Extraordrnaire des So­
ciétés actionnaires, el des actionnaires 
de la Société dite • MAGASIN de 
GROS des COOPÉRATIVES de France. 
Union de Sociétés Coopératives de 
Consommation, anonime. a personne' 
et caprulvariables. dont le siège socia. e x c é d e 

Les troi 

le Co 
remplissent les conditions fixées par 

Ues statuts. 
i Les actionnaires individuels ne pour-
iront être admis que s'ils sont depuis 
•trois ans au moins membres d'une 
société adhérente. 

i Art. 11. — Sur le trop-perç' 
jdeduction faite des irais génér, 
des amortissements. 

net 

C I N Q U I E M E R E S O L U T I O N 

L'Assemblée Générale donne tous 
pouvoirs au porteur d'un exemplaire,! 
certifié conforme des présents, pour; 
faire tous dépôts et publications pré-j 
vus par la loi. partout où besoin sera. 

II" - Aux termes de la délibération 
. . d u Conseil d'Administration, tenu S lai 

l'sëra tout "d'abord suite de l'Assemblée Générale Extra-1 
piélevé un vingtième 
a U réserve légale. 

Il fera ensuite prèle 
suitisante pour servir 
libérées supplémenta 

-«• : a | ordinaire du 21 Décembre* 1940. à Pa 
s. 61. rue Botssière. dont il est publi» 
-dessus les modifications aux Statut: 

|de la Société du MAGASIN de GROS me somn 
'^. a c t i o n S i idèsCÔ^P*RATlvËs^'e"Fr*an^e.^o^i ' - i 

• ,„ i l f t i™. ' s i e u r PRACHE Gaston, sus-nommé. 
de 1 article 5 un intene., l j f l é , t d o m i c i l l é . a é t é n o m m é à 

, . J d o n t „ ' e , a u * * e r a . f l j I e ' , chaque a n n é e . u . u n a n i m l t é p r é s i d e n t d u Consei'.l 
la) P a r ' A s s 5 m b l « «enéralc. sans p o u v o i r | d A d m m l s t r a t l o n n D i r e c t e u r Général! 

16» Ar- l e x . c é d e r , s . " '•"••. . , . , de la Société. 
mement L e s t î ° , , s ï™Il* d " , a , r e , l i ? " a t S O n , l Le Conseil d'Administration a donné. 

reserve statutaire a u x t e r m e s d e c e t t q même délibéra-j 
partagé en)tion, tous pouvoir» au porteur d'un 

" i. dans extrait, certifié conforme, de la pré-' 

PARIS, lil. rue Boissièr 
i ondissement). a vote 
le» résolutions modiiicntives des Sta 
tut», desquelles il a été extrait litte- Le quatrième quart 
ralement c qui suit : deux parts qui seront, c 

- . , „ Ile même rapport que les affaires trai-|sente délibération, pour faire tous! 
PREMIERE RÉSOLUTION ) t é e s a v e c ) e s sociétés adhérentes etidépôts et publication» exigés par la! 

Le» Articles cl-apres sont modifiés Iles affaires traitées avec les tiers. Les! loi. partout où besoin sera. 
ainsi qu'il suit 'affaires sont définies par la valeur; Copie de ces délibérations a été dé-

v • o IM arfv,A 'des marchandises vendues aux sociétés posée au Greffe du Tribunal de Com-! 
Article premier — ^njre '•* * a r \ ï : ! t i ientes «oit par 1a Société Générale i merce de la Seine, le 31 Décembre 

.""• . . r""™-" Ide» Coopératives de Consommation.! 1940. sou» le numéro 6588 

IE Pectoral Richelet est la moins 
s chère des préparations contre 

la toux. Quant à son efficacité, 
elle ne peut être mise en doute : 
quelques cuillerée* 
de Pectoral R i c h e ­
let arrêtent la toux 
bien «ouvent dan* 
la journée m ê m e . 
Quand vous êtes 
enrhumé, prenez du 
Pectoral Richelet. 
Votre rhume ne du­
rera pas. il vous incommodera moins 
e t moins longtemps, i l sera sans 
gravité. 

Si vous êtes de ceux qu'une bron­
chite rebelle tracasse, essouffle e t 
oppresse chaque hiver, prenez do 
Pectoral Richelet. Vous ne tous­

serez plus, vous res­
pirerez de mieux en 
mieux e t vous pas­
s e r e z d e * n u i t s 
tranquilles. 
Le Pectoral Riche­
let est un remède 
s c i e n t i f i q u e m o ­
derne. I l protégera 

e t défendra vos bronches pendant 
la mauvaise saison. 
En vente dans toutes Pharmacies. 

près Centre Loyer 4500. trois fois Parfumerie Générale DUM0NTj£t t H. W A T R E M E Z 
•"••ert par 10 ch. Recettes 700 f r p a r j u D j , t r u e d ' A n v e r s , 11 bis, * L I L L E : „ . , 

jour, prouvés - Cède cause départ. 
pour 50.000 francs comptant Écrire 
Réveil aux lettres M.B.E 1154 

OCCASIONS DIVERSES 
! Balance», Bascules Automatiques, In», 
truments d» pesas* PLANQUART etl 

Ici», 15. rue Jacquemars-Gielée. LILLE 
cr 

I R V ( N O R D ) • • • • 
A C H È T E N T 

M A C H I N E S - O U T I L S :: 
M O T E U R S É L E C T R I Q U E S 
M A T E R I E L I N D U S T R I E L . . . 

1S41 

BALANCE AUTOMATIQUE ; L . . . wmmm „ , _ „ ,„ , 
, VENDRE - BOURET, rue Ch-r , . , . ' «" f*™™"*™»" « , , „ , ? ^ ^ . ^ ^ 

F.rr .nd. à SALLAUMINES (P.d.C.) « A U L I T D ' A R G E N T » chamores^'ro'uts 'comn" ? , 
846:. 

J2MM 
PERDU PORTEFEUILLE no 

IP.E., contenant papiers militaires, pho-
itos. e tc . . — Rapporter contre bonne 
; récompense, au BUFFET Ole la CARE 
de LENS. 847 

y a lieu 
SONT OUVERTS TOUS LES JOURSj et VENDRAIS PNEUS NEUFS 
Le plus grand choix en lits métaltl- cause non emploi, un 6.00 x 17 : deux 
ques. literie, meubles, chambre» » Ide 230 x 22 et un de 38 x 8. — Offres : 

Init. i coucher, salles * manger, e t c . i LEROV-MERLIN,_ 71 rue de la 0*r*. 
ru* d'Arra*, I l • t I 1 i I " 

NŒUX-LES-MINES 
UM 

Et quand vous sortez, n'oubliez p*m 

,* PASTILLES RICHELET 
nneront leur 

sociétés coopé 
rétives de con* 
de ces société 
adhésion, il est formé une union de 
sociétés coopératives de consommation 
anonyme a capital variable, conformé­
ment S l'article 6 de la loi du 7 mai 
1917 et aux lois qui 1 ont modifiée ou 
qui la modifieront 

Cette Union prend le nom de SO-

Pour Extrait et Publication 
L* Président 

d u Conseil d ' A d m i n i s t r a t i o n 
D i rec teur Généra l d» la Société : 

C . P R A C H E 
11.264 

D I V O R C E 

"\";™™h^Û l»olt par son entremise et par le prfc et membres t . o n v e
J

n u p o l . r , „ M r % . l c e r
 K

r e n d u s L a 

part relative aux affaires traitées avec 
les sociétés adhérentes est répartie 
entre ellei. au prorata des anairc-
traitées par chacune. La part rela­
tive aux affaires traitées avec les 
tiers est versée a la réserve statu­
taire. 

Les sommes figurant au Bilan, arrêté 
le 31 Décembre 1921. sous la rubrique1 

« fonds de développement. Réser 
Elle a pour objet : spéciale et Résultats de la Banque 

1" - L achat, la fabrication, l'impor-isont versées a la réserve statutaire. | suivant jugement rendu par défaut 
tatton et la vente des objets de ton ; Les sommes figurant au Bilan, arrètèile 2 mars 1940. enregistré, le Tribunal 
semmation répartis par les sociétés ; e 31 Décembre 1921. sous la rubrique civil de Lille a prononcé le Divorce 
coopératives de consommation et les , . Amortissements ». continueront à entre : Mme Irène-Marguerite LE-
unions de sociétés coopératives affi-|figurer sous cette rubrique, sou» la- GRAND, épouse THOMAES. rue Jac-
liees ou non à la Société Générale des quelle seront également portées les quard, 52. à Maroq-an-Barotul. 
Coopératives de consommation, ainsi I sommes prélevées dans l'avenir enl Et . M Gustave-Joseph THOMAES. 
que du matériel dont elles se servent . |vue des amortissements. rue de Wazémmes 44, i LUI*, ci-

laccompusse-j L e s s o m m e s I l g u r a n t a u B U a n a r r é t é | devant, et act. u n s domicile ni rési­
lle 31 Décembre 1921. sous la rubrique 1 1 " " , ^ " " » = • " P™£ i t d e Madame 
le Fonds de garantie s. resteront & la THOMAES-LEGRAND 
! disposition de la Société jusqu'à son Aucune opposition ne sera recevablc 
'expiration, sauf le droit pour les s o - l c o n t r e l e d ' t Jugement, passé le délai 
ciètés clientes, au compte desquelles!"1; n u I ' m o l s " c ° m P t ' r d e c e Jo u r-
elles auront été portées, de disposer! I A r t "' P 3 1 3 C-c^]-

es en vue de la libération! 

.^.pératives de consommation et de- ""• • _ • ? " " ' P a r e l , e s ' 
unions de sociétés coopératives affiliées TROISIEME RESOLUTION 
ou non 4 'a Société Générale des Coo-; L A 5 s e m b l é e Générale ratifie la dé-

ve» de consornrnation ; r l s l o n , e d'Adminis-
ï!e , .* s . .<?°Pfi*. , l". !::tration de fixer à 12 le nombre des 

(membres devant composer le Conseil 
I d'Administration de la Société, confor­
mément à la loi et à l'article 8 des 

'statuts modifiés. 

r, 9 l l M ! î ! ï f i ^ C E N T R A t . , VENDEZ vos VIEUX DISQUES 
C. L A B R E , Père e t F i l s u*a«*s, c****» : t •>. s* i* un* 

173.47 C ' I D II .LUI* 73 r. Esquermoise 

"d." Screpel-rollet R*m,«u lis Gde-Rie 
R E C H E R C H E 

«•-rnA.t . » . u a « u u B « ~ r c . » w !16- rue Thiers. Lille, Télephi 
. . " . n 0 , * ? CAMIONNETTE S. C. V, 1 0 9 . r d e L i l l e L , M ad«ie in . 

B •• » v ' "Installation tous systèmes. Transform 
Réparât chaudières à charbon et gaz' 

a charbon Install sanitaires. renseigne 
m . 

ents à 
de Paris, 

le 21 mai 1940 
donner ërùTe'ù 
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JEUNES FILLES RECHERCHONS BONS OUVRIERS 
SCIEURS. 

17 et 19 ans. cherchent place *e^BOi».^iAl*T * " D E N A T N A , 8 E R ; 7 ^ BONNES dans maisons sérieuses S ad. "»•<>'»-VAAST, * DENAIN. .13 
AVOT. 29 rue Fontellaye. LE CATEA'J 

H TAPISSIER VILUER 

BONNE RÉCOMPENSE Machines à écrire, à cmlculer -

degauchisseuse. toupi*. mtrl t iMuw eu 
S'adresser : COMPTOIR GÉNÉRAL. 

rue de Lille, à CARVIN. 34 297 

„ ADDO. 10, rue Faidh.rbe. Tél. SM-I4.I I 'FtaKl i«*» in W»tt .r>l«/1 Tïtmmr 
• Lhïg*. Vêtements? Œuvre» d'art. A t c l i e r d e réparations toutes marques' L CWDlUSem.WSIteOlea -LKraeZ 

iPremier ordre, demandé pour faire la 
BONNE A TOUT FAIRE, cour, aerv.icoupe de Tenture» et en diriger l'exé-

ch place Écrire Réveil lettres L.V VV.icution. Indiquer' rétérences. salaire 

ment des opérations de crédit de ce: 
sociétés et notamment des crédits pré 
vu» par la loi du 7 Mai 1917 et le 
décret» des 17 Juin 1938 et 31 Octobre 
1938. ainsi que l'octroi d'avances ou di 
prêt» garantis : 

3i - la révision administrative, c o m - l d e 
merciale. financière et technique de? d action*» 

pératii 
4» - l'aide aux so 

de consommation 
société» coopératives affiliées ou 
pour leur faciliter i'accompllsseï 
des opérations en vue desquelles 
sont constituées, notamment pa; 
gestion directe des biens et afiaire.-. 
de ces socretc 

5° - l'organisation de tous services 
de documentation et d'éducation coo­
pérative et technique, susceptibles 
d'être mis a la disposition des sociétés 
coopératives ; ITULEU 

prisonn 

QUATRIEME RESOLUTION 
En conséquence de la résolution pré-

Etude de M - C h a t t t M y n , avoué , L U I * 
Ass. Judic. Dec. du 26-9-1938. - Di­
vorcé. - Jugement de défaut du 29 
avril 1939. enregistré, prononçant le 
divorce entre M. Robert VANHOLLE-
BEKE. rue de Soublse. 133. S R*u-
baix : ET : Mme Agnès DUDA. rue du 
Dr Dewyn. 66. i Tourcoing ; Au profit 
du mari. Pour extrait : (s) Etienne 
suppléant. 1289 

Eluda de M' Chatteieyn. avoué, LUI* 
Ass Judic. - Dec du 28-11-1938 

OUVRIER CORDONNIER 

M' MARTIN, Notaire * LUI*, demande Ç o n t e 

lenerglq 

CLERC LIQUIDATEUR g ^ g 
présentant SÉRIEUSES RÉFÉRENCES IL.O.R 

1.208 

OUVRIERS-MENUISIERS 
idr ou écr Sont DEMANDÉS - BONS SALAIRES 
Tourcoing, s'adresser ENTREPRISE DESBAR-

654 BIEUX *t CM, Avenue Faidherbe. 
a VALENCIENNES 1832 

I M P O R T A N T E F O N D E R I E D U N O R O 

Tapis d'Orient, Argenteries, pro< 
nant du pillage eltectuè en mai-juin 

" Paul HEHIN. Consul d* Bel-

Actuellement occasions 

DOUAI. — DISCRÉTION ASSURÉE *: PALAIS DU MEUBLE g 
4 0 8 Gd choix salle a manger, chambres. ^ . 

talons, literies. 39 rue Neuve. Lille. ""• 

recherche technicien actif et 
* ayant quelque» années d> 
et pouvant seconder Chef de 
Ecrire au Réveil aux lettres 

ENSEIGNEMENT 
ECOLE NATIONALE 

D'OPTIQUE DE LILLE 
uverture de3 cours et travaux le 
invler : 11, rue Brûle-Maison, Lille 
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A U X G R A I N E S D ' E L I T E » H 
i et I A v e n u e d u 4 Septembre A 
a L E N S ( P . d . C ) . f a i t connaî t re r: 
à sa fidèle Clientèle qu'elle ts 
continue sa vente de Grain*» m 
Sélectionnées, comme par le !» 

passé. G/m 
184a 

SURJETEUSES RASEUSES i Machine à écrire et à calculer 
Suis acheteur toutes machines 

Paiement comptant 
Î894 G AROT H. Bd des Ecoles. U U , K 

CHAUFFAGE DOMEZON 
VENTES. ACHATS ET 

LOCATIONS D'IMMEUBLES 

A V E N D R E 
•••• CAMIONNETTE TOLEE •••• 
•••• crrROBN C 4 - 1.000 kilos •••• 
•••• PARFAIT ÉTAT - URGENT • • . . 
S'adresser . 9, Place J.-Jaure», LENS 

SUIS ACHETEUR 
au plus haut prix toutes machines a 
écrire et a calculer COLLORIOI. IS.i v* 
ru* Faldlwrbe. Tél. ÏI7-I4 jThiei 

84287 j n c u v 

RENSEIGNEMENTS POUR 
FAMILLES DISPERSÉES 

4, Pl»ce d* Tourcoing. LILLE POUR ACHETER OU VENDRE 
DEMANDE MONTEURS et AIDES | UN FONDS DE COMMERCE 

quaufiés pour travaux de chauf fage 1 "" t'NE PROPRIÉTÉ. CONSULTEZ 
central, en déplacement. 1842 ^ G A R A N T J E 

I b. Parv is 8 t - M a u r i c e . L I L L E T . 521.23 
1.200 

SOMMES ACHETEURS 
CAMION 2 TONNES 5 A 3 TONNES 

et CAMION 5 A B TONNES 
Faire offres au Réveil aux lettres 

L.Pij qui transmettra 1830 

Défendez-vous contre la grippe 
une Drtse sur un oraanisme solidei A C H E T E R A I M A I S O N L E F O Y E R de 2 à 

cédente. l'Assemblée Générale confir 

v^w°u'aS l'Assemblée' nîn*r»r!l?t^'i!?ur»iAï»"~ Judic. """- rJ^7""dû "28-"i17r938.'""icune prise sur un organisme solide 
' X î i p r l ^ V ^ o ^ d ^ M M ^ D L - ! ? - ; 0 ^ ^ " " ^ " 1 , d e d*'»"« d " » S plein de vitalité. Renforcez d o n c ! _ f $ f E

A
0

C
U

H R A P P O R ^ d e T r é f é ' 
. . .LLEUL%t GAUSSEL. actuellement ^ ' ' L " 19

rf. ' " F » ' " ™ ' . " £ " £ ; £ " ' I e v w m o y e n s de défense, e n n e h i s s e z ; ? ^ 1 ^ . , 0 ^ « A ? p ° R T , ' , , ^ , P r ! *, 
*i. n gênerai, toutes opérations prisonniers de auerre • divorce entre M. Robert BAFCOP. 46, 

commerciales, financières, mobilières . rue de» Patineur», i Arm*ntl*r*s : Et 
• t immobilières, directement ou indi-1 Messieurs : Mme Julia DESANTE, son épouse rue 
rectement bées * l'objet ci-dessus. no-BAERT Jules, né le 4-4-1888. à Fretin, i Nationale. 5»̂  à Armentières ; au'pro-

Nat lona le . L i l l e 

L E S E T A B L I S S E M E N T S 

CABOUR 
Provisoirement . 

11. HUE GEORGES-DANTON. 11 
. . . . . . . . L I L L E . . . . . . . . 
sont à la disposition 

de leur Clientèle 
et répondent au 

Numéro dé téléphona i 5M-11 

BEKLEMONT Eugène. 6. rue 
;, SI-Pierre-ies-Auchei. demande 

Capora l B E R L E M O N T Rober t . 
Ï . I . . I - C'-. S.P. l l . » 1 l . 

754 

C « p o r * i - C h c i C A N I V E Z P a l m r r 
. . . . j j e R . I . . j . C « - S.P. I M M . . . . 

Récompense a qui pourrait donner 
des renseignements Se trouvait début 
Juin à Nanteuil-sur-Aisne (Ardennet.. 
Présumé blessé — Ecrire * Ma<iemoi-
selle LEBON Marcelle rue V. Hugo 
r c r â l T n A f H > V A , — i . -ESCAUDAIN (Nord) 753 

arriment toutes opérations trartées avec demeurant route de Chaniers. 
de» tiers, dans l'intérêt des sociétés i SAINTES (Nationalité Française) 
coopératives de Consommation ou deiBARRIER Albert, né le 2-12-1879. à 
leurs membres, le tout tant pour elle.j Guillonville. demeurant. 51. Ave-
même ou en participations, sous quel-l nue Maurice-Manoury. * Luisant. 
que forme que ce soit, notammentl (Nationalité Française), 
par voie de souscription, de fusion ouBRISSAUD André, né le 3-12-1889. à 
d'absorption. St-Léonard de Noblat. demeurant 

Art. 2. — Le Siège Social est * Paris! 33. rue Bèaupuy. i Limoges INa-
61. rue Boissière. Il pourra être trans-! tionalité Française) 
féré en tout autre lieu du départe- BRICOUT Edmond, né le 13-11-1884. 
ment de la Seine, par une délibératn 

C. Etlen 

SUIS ACHETEUR MAISON BOUR-! 
. m o y e n s de d « e n s e . e n n ez ; - « 2 » E O U R A P P O R T . ^ , ^ r e n c e 

votre sang. Prenez régulièrement. ] t r e 5 D E , G 1285 
avant chaque repas, un verre à; 
madère du puissant et dél icieux vin! 
fortif iant que vous préparez Instan-

F I L L E D E F E R M E 
P O U R T O U S T R A V A U X , S A C H A N T 

T R A I R E . L I B R E D E S U I T E . - A N N A 
Z U K O W I C Z . R U E D U H A L T , 21. A 

Caudry. demeurant 71. rue Charles» MARQUION (Pa»-de-Cala 

A VENDRE 
1290 tanément en versant un flacon de! P A S D E P O R T E B I E N P L A C É | 

iQuintonlne d a n s un litre de vin. Région de Valenclennes Centre minier] < 
fe La Quintonine apporte à l'orea- s'adresser a M- o«icourt-Bavière. •: 
f Inlsme débil ité une vigueur nouvelle. I"* 

I Votre appétit est s t imulé , vos nerfs 
calmés, votre sang enrichi, vos 
muscles fortifiés. Avec la Quinto­
n ine vous ne craignez plus la m a ­
ladie. Quintonine, 5 fr. 85 le flacon. 
T t e s Phies. 11.215 

M A C H I N E S à T R I C O T E R 

. F o u l o n » . 

Accessoires • P lace* détachées 
A igu i l le» pour tou t *» marques 
. . . . J O E P O E R C K . . . . 
74. B d d * la L i b e r t é . L I L L E 

. . . Té léphone 717-32 . . . 

A VENDRE, cause d* surnombre 
OURDISSOIR Sectionnel, grand tan 
bour utile 2 m 80. — 2 CANNETIÈ-ltre. se dirige 
RES 10 et 20 broche» : 4 RATIERES i soldat Victor Deiattr* 
Staubly 3 cyclindres. le tout en bon 
état. Écrire Réveil aux lettre» M CF. 

180? 

Mme Êmilien CARON. 2. rue Notre-
„-, iO«n». à V*l*ncl*nrM», serait reconn a 

'"^ipers pouv. donner nouv de son mari 
Êmilien CARON, l*r Train, m*t*«,cl. 
Etat-Major S.P. do l'Escaut. S.P. 317, 
Mu 51», passait 28 ou 29 mai * Caes-

ers Dunkerque. avec 
" " du 54» ' 

ACHAT BIJOUX 
Montré», Etrillant», Argent, Dentiers 

- I !•••• PLUS CHER QU'AILLEURS . . . . 

V . n t ^ " d r ! m m é u 1 ; . e ; | a r RAMONAGE DE C H E M I N E E s i B O U S Q U E T C R A T Î Î T V S 8 

Prêt» Conteil» »ur contrat» Mariage» | ^ M E L L 1 E Z - J U S T E 42. rus de la Vigne — ROUBAIX 
Sucres» Testaments Divorce» Loyer» 4 bit r. Barbier-Mat* Lille. T*l " » - " | 

10Wl 1020! 10001 

321 

PAMART 

Mme B1ESLY. 38 rue de» PoUus * 
•cuvraget (Nordi. serait recon aux 
ners. qui pourr donner renseig sur 
son mari : Albert BIELY, »» C.R.C.A , 
r B**, t •>»•>. S.P. 117, de qui elle est 
sans nouvelles depuis le 12 mai 1*40 
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Imprimerie du Réveil du Nord 
186. rue de P a n s . LUI* 

Le gérant . Emile G E S 1 

B E L -
!—AMI 
*wr GUY DE MAVPASSANT 

— Voici les t iennes, que Laroche m'a 
remises tout à l'heure. 

Elle lui présenta une petite boite noire 
qui semblait un ecrin à bijoux. 

Il l'ouvrit avec indifférence et aper­
çut la croix de la Légion d'honneur. 

I l dev int un peu pâle, puis il sourit 
et déclara : — J'aurais préféré dix mil­
lions. Cela ne lui coûte pas cher. 

Elle s 'attendait a un transport de joie, 
et el le fut irritée de cette froideur 

— Tu es vraiment incroyable B i e n 
ne te sat isfait maintenant 

n répondit tranquil lement : — Cet 
h o m m e ne fait que payer sa dette . Et 
il m e doit encore beaucoup 

Elle fut é tonnée de son accent, et re­
prit : — C'est pourtant beau, à ton 
âge. 

Il déclara : — Tout est relatif. Je 
pourrais avoir davantage , aujourd'hui. 

Il avait pris l'écrln. il le posa tout 
ouvert sur la cheminée , considéra quel­
ques ins tants l'étoile bril lante couchée 
dedans. Pui s il le referma et se mit au 
Ut en haussant les épaules . 

L' « Officiel » du 1" janvier annonça , 
en effet, la nominat ion de M. Prosper-
Georges Du Roy. publiciate, au grade 
de cheval ier de la Légion d'honneur, 
pour services exceptionnels . Le nom 
était écrit en deux mots , c e qui fit à 
Georges plus de plaisir que la décora­
tion m ê m e 

Une heure après avoir lu ce t te nou­
velle devenue publique, il reçut un mot 
de :a Patronne qui le suppliait de venir 
dlner chez elle, le soir même , avec sa 
femme, pour fêter cet te dist inction. Il 
hésita quelques minutes , puis je tant au 
feu ce billet écrit en termes ambigus . 
il d i t à Madele ine : 

— Nous dînerons ce soir chez les 
Walter. 

Elle fut é tonnée . — Tiens ! m a i s je 
croyais que tu ne voulais plus y met tre 
les pieds ? 

U murmura seulement : — J'ai c h a n ­
g e d'avis 

Quand ils arrivèrent, la Patronne 
ctait feule dans le petit ooudolr Louis 
XVI adopté pour se s réceptions Inti­
m e s Vêtue de noir, elle avait poudre 
ses cheveux, ce qui la rendait char­
mante . Elle avait l'air, de loin, d 'une 
vieille, de près, d'une jeune, et, quand 

on la regardait bien, d'un joli piège pour 
les yeux 

— Vous êtes e n deuil ? d e m a n d a Ma­
deleine. 

Elle répondit tr istement : — Oui et 
non. Je n'ai perdu personne des miens . 
Mais je suis arrivée à l'âge où o n fait 
le deuil de sa vie. Je le porte aujour­
d'hui, pour l'inaugurer. Désormais je le 
porterai d a n s m o n coeur. 

Du Roy pensa : — Ça tiendra-t-il 
cet te résolution là ? 

Le diner fut un peu morne. Seule 
Suzanne bavardait s a n s cesse Rose 
semblait préoccupée On félicita beau­
coup le journaliste 

Le soir o n s'en alla, errant el cau­
sant, par les sa lons et par la serre. 
Comme Du Roy marchai t derrière avec 
la Patronne, elle le retint par le bras. 

— Ecoutez, dit-elle à voix basse... J e 
ne vous parlerai plus de rien, jamais . . 
Mais venez m e voir. Georges . Vous 
voyez que je ne vous tutoie plus. Il 
m'est impossible de vivre s a n s vous, 
impossible. C'est une torture Inimagi­
nable. Je vous sens , je vous garde dans 
m e s yeux, d a n s mon c œ u r et d a n s m a 
chair tout le jour et toute la nuit C'est 
c o m m e si vous m a t i e z fait boire un 
poison qui m e rongerait e n dedans. Je 
n e puis pas. Non. J e ne puis pas. Je 
veux bien n'être pour vous qu'une vieille 
f e m m e J e m e su i s mi se e n cheveux 
blancs pour voua -le montrer , mats ve­

nez Ici. venez de t e m p s en temps, en 
ami. 

Elle lui avait pris la m a i n U elle la 
serrait, la broyait, enfonçant se s ong les 
d a n s sa chair. 

U répondit avec ca lme : — C'est e n ­
tendu. Il es t inuti le de reparler de ça. 
Vous voyez bien que je s u i s venu a u ­
jourd'hui, tout de suite , sur votre lettre. 

Walter. qui al lait devant avec ses deux 
f i l les et Madeleine, at tendit Du Roy 
auprès du « Jé sus ) marchant sur les 
f lots » — Figure*»vbus. dit-il e n riant, 
que j'ai trouvé hier m a f e m m e à genoux 
devant c e tableau c o m m e d a n s une 
chapel le . Elle faisait là ses dévot ions 
Ce que j'ai ri ! 

Mme Walter rêpUqua d'une voix fer­
me, d'une voix où vibrait u n e exal ta­
tion secrète : — C'est c e Chrlst-lâ qui 
sauvera m o n à m e II me d o n n e du cou­
rage et de la force toutes les fois que 
je le regarde 

Et. s 'arrétam en face du Dieu debout 
sur la mer, elle murmura : — Comme il 
est beau ! C o m m e Ils en ont peur et 
c o m m e Us l'aiment, ces h o m m e s l Re­
gardez donc sa tète, s e s yeux, c o m m e 
ii est s imple et t u m a t u r e l en m ê m e 
temps I 

Suzanne s'écria : — Mais il vous res­
semble. Bel-Ami. J e suis sûre qu'il vous 
ressemble. SI vous aviez des favoris, ou 
bien s'il é ta i t r**é. vous seriez tout 

parei ls tous les deux. Oh ! mais c'est 
frappant ! 

Elle voulut qu'il se mit debout à côté 
du tableau' : e t tout le monde reconnut 
e n effet, que les deux f igures se res­
semblaient ! 

Chacun s'étonna. Walter trouva la 
chose bien s ingul ière . Madeleine, en 
souriant, déclara que Jésus avait l'air 
plus viril. 

Mme Walter demeurait immobile, con­
templant d'un œi l fixe le v isage de son 
a m a n t à côté du visage d u Christ , et 
elle é ta i t devenue aussi blanche que ses 
cheveux blancs 

V U l 

P e n d a n t le reste de l'hiver, les D u Roy 
allèrent souvent chez les Walter. Geor­
ges m ê m e y d îna i t seul à tout instant . 
Madeleine s e disant fat iguée et préfé­
rant rester chez elle. 

U avait adopté le vendredi c o m m e 
jour fixe, et la Patronne n' invitai t Ja­
mai s personne c e soir-là : il apparte­
na i t à Bel-Ami. rien qu'à lui. Après 
dîner, o n jouait aux cartes , on donnait 
à manger aux poissons chinois , on vi­
vait et on s 'amusait e n famil le Plu­
sieurs fols, derrière une porte, derrière 
un massif de la serre, d a n s un co in 
sombre, Mme Walter avait saisi brusque­
m e n t d a n s ses bras le jeune h o m m e , et. 
le serrant de toute sa force sur sa poi­

trine, lui avait jeté d a n s l'oreille : — 
J e t 'aime !... je t 'aime !... je t'aime a 
mourir I — Mais toujours il l'avait 
repoussée froidement, e n répondant 
d'un ton sec : — Si vous recommencez , 
je n e viendrai plus ici. 

Vers la f in de mars , on parla tout à 
coup du mar iage des deux sœurs . Rose 
devait épouser, disait-on. le comte de 
Latour-Yvelin, et Suzanne , le marquis 
de Cazolles. Ces deux h o m m e s étaient 
devenus des famil iers de la maison, de 
c e s famil iers à qui on accorde des fa­
veurs spéciales , des prérogatives sen­
s ibles 

Georges et S u za n n e vivaient d a n s une 
sorte d' intimité fraternelle et libre, ba­
vardaient pendant des heures, se mo­
quaient de tout le monde et semblaient 
se plaire beaucoup 

J a m a i s ils n'avaient reparle d u ma­
riage possible de la jeune fille, ni des 
prétendants qui se présentaient . 

C o m m e le Patron avait e m m e n é Du 
Roy pour déjeuner, un mat in Mme Wal­
ter. après le repas, fut appelée pour 
répondre à un fournisseur. Et Georges 
di t à Suzanne : — Allons donner du 
pain aux poissons rouges. 

Ils prirent chacun sur la table un 
gros morceau de mie et s'en allèrent 
d a n s la serre 

Tout le long de la vasque de marbre 
o n laissait par terre des couss ins af in 
qu'on pût se mettre à genoux autour 

du bassin, pour être plus près d es bêtes 
n a g e a n t e s Les Jeunes gens e n prirent 
chacun un. côte à côte, et , penches vers 
l'eau, commencèrent à jeter dedans des 
boulettes qu'ils roulaient entre leurs 
doigts . Les poissons, dès qu'ils les aper­
çurent, s'en vinrent, e n r e m u a n t la 
queue, battant d e s nageoires , roulant 
leurs gros yeux sa i l lants , tournant *ur 
eux-mêmes , p longeant pour attraper la 
proie ronde qui s'enfonçait, et remon­
tant auss i tôt pour en demander u n e 
autre 

I ls avaient d e s mouvements drôles d e 
la bouche, d e s é lans brusques et rapides, 
une al lure é trange de pet i t s m o n s t r e s ; 
et sur le sable d'or du fond Us se dé­
tachaient en rouge ardent , passant 
c o m m e d es f lammes d a n s l'onde trans­
parente, ou montrant , auss i tôt qu'ils 
s'arrêtaient, le filet bleu qui bardait 
leurs écaUles 

Georges et S u z a n n e voyaient leurs 
propres figures renversées d a n s l'eau. 
et ils souriaient à leurs images . 

Tout à coup, il d i t à voix basse : 
Ce n'est pas bien de m e faire des cachot­
teries. Suzanne . 

Elle demanda : — Quoi d o n c Bel -
Ami ? 

— Vous ne vous rappelés p a s ce que 
vous m'aviez promis, ici m ê m e , le sou­
de la fête ? 

— Mais n o n 1 
(Atition). 
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